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AVRILsentait doucement ému en entendant 
des sanglote étouffée sortir de ces 
poitrines de militaires, que l'on ne 
voit pas souvent pleurer et qui bla­
guent et rient devant les obus prus­
siens. Je garderai toute ma vie le 
souvenir de ces messes dites par des 
prêtres soldats que l'on voit officier 
avec de gros souliers ferrée et boueux 
et dont l’aube laisse apercevoir les 
molletières recouvrant les godillots 
Chacun des pas du célébrant fait 
poum! pouen! sur les marches de 
1 autel, habituellement foulées par 
des chaussures silencieuses.

Et cette dernière, si pleine de pres­
sentiment et de poésie :

Voilà plus d’un mois que J’habite 
le même trou, dans le même bois. A 
mon arrivée, les arbres avaient en­
core leur frondaison. Aujourd’hui, la 
jonchée des feuilles mortes va s'é­
paississant, comme va s’augmentant 
le nombre des morts tombés au 
champ d'honneur. Je pensais, l’au­
tre Jour, en contemplant la beauté 
mélancolique de ce spectacle : “Peut 
être faut-il иц “humus" à la race 
соїщпе à la terre ?” H me semble 
que déjà le résultat des sacrifices ac­
complis se fasse sentir. On dirait 
qu’un large souffle venu d’en haut 
a purifié les conversations et les 
plaisanteries.

AIGRIS CONTRE LE MONDE 
ENTIER]-CELA 

DEPEND DU FOIE
Stimulez la Bile de Votre Foie 

—Pas besoin de Calomel.
MâlateEgeneQUleeeententalgrta contre le 

entier. Indolente et tiens un état de 
Kénérel commettent l erreur de prendre dee sels, 
huile*, eaux mlnéralee. bonbons ou gomme* mâcher 
І&хеШа ou céréale* qui font ‘
Intestine et Ignorent le fol*

IГ Cartes d’Affaires AU FOYER Premier Quartier, la g 
Pleine Lune, le 10 
Dernier Quartier, le 1« 
Nouvelle Lune, la K

k Avocat k
І I J.-E. MICHAUD II — I

I Edmundston. N.-B. I- |... ■

AvocatІ 1 :S|S. носим,
F. Dodd Tweedie 2|D|LA PASSION 

3|L|6. Richard,
4 M S. Isidore, évêque 
SMiS. Vincent Perrier, 
6|J IS. Oélestln,
7 |V, Notre-Dame de Pitié, 
8!S|S. Denis,

La fausse modestie estJ’ai été un homme, oe
. c'est de stimuler le 
es à faire déverserjger( le dernier refinement de 

la vanité. — La Bruyère.
t>lle"de*votrefoie. Commi 

votre foie see deux livres quotid 
biliaire dans vos Intestins. Faites 
egtomac et à vos Inteetlns leur action normale.

Lee Carter s IJi.tie Liver Pille (Petites Pilules 
Carter pour Ir Foie) vous remettront bleotfit. 

at végétales. Inoffensive Sûres. Rapide, 
les-le parleur nom. Refuse le succédanés, 
s tous le pharmadeoB. 61F

qui signifie un lutteur 
Goethe.

mtutoe LONG, 
rue Canada

.

O ІШШЗДШ! Le Christ vivraEdmundston, N.-B. 9ID|L£S RAMEAUX 
10 L 8 Macalre, 9 
11IMIS. Léon le Grand,
12 M|S. Jules, pape,
13 J Jeudi Saint
14 і V Vendredi Saint,
15 S|Samedi Saint,

O
Fee. ANNONCES, ETIOUCTTES, 

MARQUES A COMMERCE, 
ENTETES A LETTRE, DIPLOME, 
CATALOGUES, AFFICHES, «te

1jounfhui.
Fais tes Pâques !

O Christ, ta Passion sera donc étemelle l 
L’homme à percer ton coeur s’excuse chaque jour, 
Et Vaffreux déicide, hélas / se renouvelle,
Sans lasser nos fureurs pas plus que ton amour.

Avocat Avocat
A.-P.-Noel

McLAUGHLIN
Albert J. DIONNE 16 D PAQUES,

Et si tu n és pas dans la branchée 
si tu n’as même /pas à l'heure pré­
sente le bonheur d’être soldat, aloïs, 
communie pour attirer sur nous tous 
la bénédiction de Dieu.

C’est l’année du devoir. Ne refuse 
pas de remplir le tien, toi surtout 
qui n’as que celui-là î 

N’as-tu pas éprouvé, en lisant les 
journaux, un malaise devant ces 
peuples neutres qui ne savent pas 
ce qu’ils veulent ?

Toutes les voix les appellent à no­
tre côté, celle de la justice, de l’idéal 
et de l’intérêt

B. A 17 L|S. Anicet,
18 M,S. Eleuthère,
19 M S. Elphège,
20 ; J Ste Agnès de MonbepideteDe
21 V S. Anselme,
22!S|S. Léonide, martyr.
23 D I PAQUES, Quasimodo,

Notaire PublicAvocat — Notaire Toujours des voix en fouie acclament ton supplice, 
Toujours pour te subir tu redescends du ciel !
Au pied du Golgotha, dans ton amer oaUce, 
Chaque siècle en passant vient exprimer son fiel.

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Oerreepondanoe française

Campbellton, N.-B.
Palais de Justice

Edmundston, N.-B.
La propreté 24 IL IS. Fidèle 

25(MIS. Marc,
26 M SS. Clet et Marcellin,
27 J Notre Dame du Bon Conseil
28 V S. Paul de la Croix,
29:S|S. Pierre de Vérone,
30 DI// PAQUES, Annonciation.

— o —Nota, indignes témoins de ta gronda agonie, 
Réveillés par trois fois nous donnons lâchement ; 
Et plus d’un faible ami se cache et te renie,
Et ne t’avouera Dieu qu’à son dernier moment.

Le jeune soldat qui écrivait au 
r*yon ce$ lignes sur son sac fut tué 
par une balle, quelques hems après 

Tu es à la merci d’une balle oa- 
i élite.

Je ne te connais pas

Dans le temps de nos ancêtres., il 
leur fut très diffifciles de mettre en 
pratique les principes de la propre­
té, parce qu’ils n’avaient pas à leur 
portée lès moyens de le faire.

Aujourd’hui, nous voulons que nos 
maisons soient pourvus de bains, dt 
lavabos et de cuv-îs, ainsi que d'un 
approvisionnement d’eau chaude e; 
froide. Ces installations sont d origi­
ne moderne. Dans notre pays, avant, 
l’année 1642, la population s'y oppo- 

le prétexte que les bains 
dénotaient la décadence physique et 
morale des peuples. Les personnes 
qui, de nos jours, s’opposent à l'ins­
tallation dans leurs maisons des ap­
pareils dont le but est de rendre 
moins dûre la tâche de la ménagère 
leralent bien de se rendre compte de 
ces préjugés de la part de leurs an­
cêtres !

La malpropreté ne s’excuse pas 
Malheureusement, toutes les mai­
sons ne sont pas pourvues de bains 
et de .cuves, mais en général, nous 
pouvons dire que la propreté est à 
la portée de tous.

La propreté a son côté esthétique 
mais elle est à désirer plutôt parce 
qu'elle joue un rôle si important en 
oe qui concerne le contrôle des ma­
ladies contagieuses. і

Une peau qui est propre est une! 
belle peau. Tenir la peau propre fa­
cilite la transpiration, régulatrice de 
la température du corps. Se baigner 
fréquemment Sert à préveniir les 
odeurs désagréables qui peuvent pro 
venir d’une peau malpropre.

Nous devons nous tenir le corps 
propre, nous changer souvent les 
sous-vêtements, et bien soigner nos 

| cheveux et nos ongles. Nos contacts 
sociaux et le monde des affaires 

І l’exigent de nous.
Nous devons nous laver les mains I avant nos repas, avap t de тапіри- 

11er les aliments, et après avoir visl- 
j té le cabinet Cette pratique est une 

aide puissante au contrôle des ma­
ladies conagieuses. Nous devons nous 
laver le corps entier au moins une 
fois par semaine.

Nous pouvons nous procurer la 
propreté à l’intérieur de nos corps 
en faisant usage d’une alimentation 
bien ordonnée, en passant tout le 
temps possible, nuit et jour, au 
grand air, et en instituant des bon­
nes habitudes journalières.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée car écrit

Fleure Naturelles 
pour toutes occasions

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

Collecteurs
Credit Guarantee

Percepteurs de 
Vos Crédite en souffrance

Je n’ai
aucun intérêt humain à te crier cet 
avertissement.

\ A l’instant même, on m’apporte 
’’“Illustration.” Sa grande page est 
consacrée à l’enterrement d’un pri­
sonnier français au салпо de Par- 
chim, à 20 kilomètres de la Belgique.

Si tu voyais ces figures graves et 
douloureuses !...

Sous tes yeux des officiers alle­
mands, tous les Français suivent fiè­
rement, pieusement, l’humble croix 
de bois que tient en Vair un des pri­
sonniers. Cette croix, je te garantis 

, que personne ne songe à la renier , 
Que personne n’est resté à la porte 
de l’église allemande.

Toi qui es aussi devant les Prus- 
toi que certains neutres

Ils entendent et ils piétinent
Té цюіїї donc vaincu par l’esprit, par Je glaive, 
Eh bien ! ton lourd tombeau, tu le soulèveras, 
Entre tout ce qui tombe et tout ce qui s’élève. 
Toi seul. 6 mon Dieu mort, tu vis et tu vivras.

Fils de baptisé, la grande voix de 
l’Eglise t'appelle aussi. Ne sois pas 
un neutre Ne piétine pas19, rue Canada

Edmundston, N.-B.
O. P. : 734 — T6L : 833

Viens ! Viens vite, car la moitié 
de tes prêtres est mobilisée.Toutes commandes seront es 

pédiées avec promptitude.
Fais tes Pâques tes Pâques de

Fais-les pieusement, car l’heure ] 
est solennelle; les plus rudes épées : 
du monde sont dans la balance de 
Dieu. "Vœ Vie lis. Malheur aux vain­
cus ! ”
? Et, de retour sur ta chaise, mets ta 
tète dans es mains, et dis à peu près 
cette prière :

“Mon Dieu, je ne crois pas que 
vous savez le “vieux dieu” du kaiser.

“ Je crois, au contraire, que 
vous êtes éternellement jeune et in­
dépendant de toute confiscation hu-

“ Je crois que vous distinguez 
entre tes prières qui montent vers

“ Je crois que vous détestez l'or­
gueil que vous abominez la guer­
re et ceux qui la déchaînent.

“ Je crois que vous aimez la 
France, parce que si elle connaît par 
fois, comme Madeleine, des instants 
de folie, elle a ses longues heures de 
noble amour et d’immense générosi-

sait sous VICTOR DE LAFRADE.
^ ^ ^ ^ J

» Occupez vos loisirs
Vous trouverez à Ta Bibliothèque 

Paroissiale, à l’Académie, quantité 
de livres qui vous plairont eit vous 
feront passer des heures agréables 
et Instructives.

A louer à 5 sous par semaine.
B s'en trouve pour tous les goûts: 

du roman enfantin au bouquin de 
haute morale; de l’ouvrage scien 
tlflque au tnairall littéraire; du Jules 
Verne au Réné Bazin.

—OUVERTE les mercredi et sa 
medl soirs de 7 heures à 8 h. 30.

Avocat
raidis pas contre le souffle religieux 
qui vient de І’аи-debà bout proche, 
C’est si bon d’être prêt devant la 
mort guette use.

L’abbé Payen, aumônier militaire 
du diocèse de Besançon, écrivait 
l’autre jour :

PAQUES DE GUERREÂ.M. Chamberlain!
B. A. ■Pâques 1915.

Je m’adresse ni à un Turc, ni à un 
juif, ni à un protestant, ni à un 
athée.

Je m’adresse à toi, baptisé, fils de 
parents, grands-paPents caüholiquts, 
feuille nouvelle et lointaine de cet ; vant, faisant pim d’un kilomètre sur 
arbre humain, dont toutes les гасі- des chemins affreux, alors que j’al- 
i.es ne vécurent, ne vivent et ne vl-] lais visiter une batterie au fond d’un 
vront que de christianisme; et je te bols. “Monsieur l’aumônier, me di> 
dis: Les Pâques commencent Ces il, je vais demain au front, je vou- 
pâques sont ton grand devoir reli- [ drais faire un petit nettoyage.” 
gieux de l’année. Fais tes Pâques !

Edifice : Bureau siens
croient encore irréligieux, fais com­
me tes camarades prisonniers, et ne 
reste pas à la porte de l’église 
Ne renie pas plus ton Dieu que tu re­
nies ton pays 
Dieu-là, il fut le premier à porter 
la croix; et il mit tant de gloire sur 
elle, que le signe ignominieux est de­
venu le suprême témoignage d’hon-

d’EnrégWtrement J’en tend encore les appels d’un de 
іюз artilleurs en retard, me poursul-

Rue du Pont
Edmundston, N.-B. Car, vois-tu, ce A§wUvee4em. Harold F. RKtWe • Ce ,

Limited, Toronto. tif

Et cette lettre d’un soldat du 
Font-de-Claye :

C’était vraiment beau et on sc
Architectes COIN DE LA BONNE 

CUISINIERE
Si tu es dans les tranchées, ne te] C’est oe Dieu-là qui t’invite au-

ARCHITECTES
НЕДІЛЕ * MORISSETTF

POTAGE CREME AÜX EPINARDS•PBCIALITBS: Edifices publics et religieux,
conetructtone à l’épreuve du feu.

OSCAR BEAU LE ALBERT HORISSBTTH
A.A.r.g. & X.IC.A.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

té Faites cuire à l’eau bouillante sa­
lée- des épinards bien lavés Ecumez 
la mousse qui surnage. Rafraîchissez 
ensuite les épinards; pressez-les en­
tre les mains, passez-les au tamis. 
Mettez les épinards dans une terri­
ne avec trois jaunes d’oeufs et un 
demi-verre de crème; mêlez bien et 
mettez de côté. Faites fondre dans 
une casserole une once et demie de 

pour les petits enfants qui ne re-| beurre, ajoutez de la farine, laissez 
verront plus leur père ” cuire quelques minutes.' Additionnez

_ _ : ensuite de trois ohopines de bouillon
I Faites bouillir, puis, laissez cuire, une 

Et que, demi-heure sur le coin du fourneau. 
' Dégraissez. Passez à la passoire fine 
que vous tenez au-dessus des épi­
nards. Mélangez immédiatement, a- 
joutez encore un morceau de beurre; 
faites prendre sur le feu comme ur.e 
crème sans laisser cuire. Ajoutez une 
poignée d épinards hachés crus et 
fondus à part dans du beurre.

1 “Je vous offre cette Communion 
pour ma patrie bien-aimée 
les soldats qui la défendent 
les mourants qui appellent leur mè­
re sur le champ de bataille 
les blessés qui gisent dans les lies 
d’ambulances 
niers qui rêvent de la patrie absen- 

pour les femmes en deuil

O
O B.A.A. A.A.P.Q S.1.C!a

pour les prison-»ï»e !e

Dr A. M. SORMANY Oui. fais tes Pâques ! 
oe soit une consolation pour toi, qui 
ne te bats pas. de penser que dans 
un coin d’église, en accomplissant 
ton simple devoir, tu collabores par 
ta* prière à la libération du terri­
toire.

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

Heures de bureau-—
1 heures à midi — 1 hre à Л hres 0« l’eprèe-midl 

__ 7 6 9 heures du soir ou par rende*-vous.

Dieu veut nous sauver 
Pas plus que al charrue ne fait 

la moisson, le 75 seul ne peut assu­
rer le succès de nos armes.

C'est Dieu qui laisse se créer les 
grandes erreurs au bout desquelles 
culbutent les plus puissants orgueil­
leux de l’histoire

FILET DE PORC PANNE 
ET GRILLE

UNE CONFERENCE 
PRESIDEE PAR LE PAPE ? Prenez un filet, de porc frais d’un'' 

livre et taillez dedans quatre ou cl"" 
frets de l'épaisseur d'un doigt; av/> 
un oeuf battu en omelette, trenw 
vos filets dedans et roulez-les d«v' 
:a mie de pain émiettée très fin 
saupoudrez de sel et de persil hac.h ' 
fin ; mettez sur le gnl à feu pas trm 
vif pendant quinze minutes. Serve- 
soit avec du beurre, soit avec nrv 
sauce Tartare.

тттттттттттттттіттттУУУТ*C Londres, — Le “Daily Mail”, dans 
une livraison récente, a publié une 
entrevue donnée par Lloyd George à 

1 M. F.-G. Prince-White, correspon­
dant de ce journal à Churt, Surrey.

D’après l’ancien premier ministre 
' anglais, la paix du monde ne sau­
rait être asuré par Genève, mais 
pai l’influence de l’esprit chrétien. 
Il suggère donc de confier à toutes 
les Eglises de la chrétienté le soin 
de travailler, dans un suprême ef­
fort, à éviter “la catastrophe Immi­
nente d’une nouvelle guerre mon­
diale."

Pour arriver à cela il faudrait d'a­
bord convoquer une grande confé­
rence de tous les chefs des Eglises 
chrétiennes. Le Pape, dit-il, comme 
chef de la plus grande Eglise, pour­
rait présider oette conférence qui 
pourrait avoir lieu à Rome.

Il nous “montre" aujourd'hui la 
victoire .BUREAU DE PLACEMENT:- Nous la voyons De nos mains 
étendues, nous la touchons presque. 
Mais elle n’est pas encore à nous.

Détirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos référence». 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 

trouver avec de bonnes qualifications.

%, Que tous les chrétiens qui aiment 
ia France accomplissent le plus tôt 
no-aible leur essentiel devoir Qu’ils 
fassent violence au ciel 
arrachent le pardon de nos fautes.

Et cette victoire quittant enfin les 
régions où elle se voile encore, vien­
dra se poser, les ailes frémissantes, 
sur la lampe de ces drapeaux qu’elle 
connaît bien 
trois couleurs !

voue en
Qu’ils lui

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits

CHRYSOME

(Liqueur dorée au miel) 
Ajouter à quatre kllogs de miel as­

sez d’eau, réduire à quatre par la 
cuisson, mélanger (après refroidisse­
ment) avec du bon alcool pur dans 
lesquels on a laissé macérer huit à 
quinze jours trois bâtons de vanil­
le grivée. On obtient ainsi une li­
queur délicieuse.

à l’abri glroieux de

Vive la Franbe immortelle ! La 
prance qui croit, qui espère et quiPHILIPPE MONETTE,

N.-B. :Edmundston, — Pierre L’ERMITE
A

te de Claude. | aujourd’hui, un fils de votre âge,
Alors fl arriva une chose assez, Théo, et si j'étais an moment de le 

curieuse; Claude de L'Aigle devint quitter pour quelques semaines je 
blanc comme la mort, et le verre, déposerais un baiser sur son front . 
qu’il allait porter à ses lèvres, s'é- Théo, lalssez-moi voue donner, avant 

_ , .. спжгоа de ses doigts et tombe sur le de partir, un baiser d’adieu !
-®h! bien, disons que nous nous sans hésiter, et pleurant d'émotion

^зйЖГеГ ssd r 
жганM de LAWe 'j ПмГйгй: “ se

Z SiEEMïïL4ssrz ^e sr36 même une
serait-U PAS préférable qu'il servit à ^*uTq Blent»., Magdalena entendit le
quelquun ? Si voue consentez, x fixaient sur son visage, bruit d’une voiture quittant les a-

noue transférons te piano r'8^™e' ^ B>et г1еПі шп pe- bords de lMUel; e’ètelt Claude de 
ch'z^' da“ *s dernlers >°Ш1 dc Ш and. parvint à articuler Claude. L'Aigle qui (parait 
septembre „ essayant de sourire. Une petite dou- matt si éperduement. U ne restait

Nous transporterons , aralt-il leur aucoeur . J’y suis sujet Ce que le souvenir du baiser quü lui ÏSt ^Trî™ avait donné.
Hutte ? П sunwdUeratt, ai per- proférer un mot, die lui pré­
tonne, le transport du piano ? M ag °—
dalena ne se sentit pas de foroe à еоп ргоїте еїте
rejeter une telle chance de le re- Z»?”1 » 
voir. Иіе accepta. ! k

—Votre oncle ? Б n’aura pas, , ,.k » лт, Ul,
__ .І'лкІалНлпа trwf лл чхлв О I “®»СГСІ, ІПСО! dit—il, ЄП l'Ui ГНПі . ——Un aenrice à me demander ? d objections, n'est-ce pas ? I tant W verre. Et maintenant, adieu !

Vous, M. de L’Aigle ? A moi ? —Mon oncle fait tout oe que je lui —vous vous sentez mieux ?
—Oui Seriez-vous disposé à me demande de flaire, M. de L’Aigle, ré- , __j€ ^ porte à merveille, grâce à 

le rendre ? pondit-elle; il ne me contrarie ja- vos bons soins Au revoir !A la fin
—Bien sûr! Si je le puis .. Mais mais en rien, 

je ne vois pas ce que . I —M. Lassève est le modèle des on-
—Théo, voulez-vous répéter après clés alors! rit Claude. Maintenant, 

moi: “Je promets de vous rendre le mon petit ami, il faut que je vous 
service demandé, si c’est possible”. | Quitte.

Magdalena répéta tes paroles de —Déjà! s’écria Magdalena.
Claude. I —Je suis même un peu en retard.

—Б s’agit du piano de L’Aiglon, Mais, avant de partir, nous allons 
dit-il. Tous les automnes, dès les boire un verre de vin, à la santé de 
premiers jours d'octobre, mon yacht lipi dé l’autre, n’est-ce pas ? 
est emballé, pour l’hiver, et te piano1 B versa du vin dans deux verres et 
est transporté à L’Aire Or, j’ai en tendit un à la Jeune fille, 
pensé que, oette année, vous me per-1 —Au succès de boutée vos entre­
mettriez de te faire transporter chez prises, Itiéoi fit Claude, en levant 

son verre. A votre bonheur.
—Au suocèa de votre voyage et de 

'-Oe service que vous désirez que vos entreprises, M de L’Aigte! ré- 
je voue rende, cache, très imparfài- pondit MSagdalen», en imitant le gee*

—Ah! Bah! s’exclama Z;non. U 
ne s’hgit pas

—Je sais, mon oncle ! J'ai dir à 
M. de L'Aigle que ce service qu'il 
demandait de nous ne voilait qu im­
parfaitement un acte de bonté de sa

un surcroît d'occupations, d'occupé 
Lions agréables aussi, et cela, grâce 
à ce bon Séverin Rooques.

—J’ai oublié de vous dire, mon 
oncle, que M. de L'Aigle était au bal 
avant-hier soir.

—Oui? Vraiment? avait répondu 
Zenon. Alors, c’«Jt Mlle Guerin qui 
a dû être contente !

—Pourquoi dites-vous oela, mon 
oncle ?

—Ne lias-tu pas entendu dire, lors­
qu'ils sont venus nous chercher ici, 
que M. de L'Aigle serait parfait, s’il 
se rendait plus souvent aux Invita­
tions qui lui étaient faites ?

—Ah! oui, je me souviens 
ont dansé ensemble, lui et elle 

A celte qui l'ai —As-tu eu l'aocasion de causer a- 
vec M de L’Aigle, Théo ?

—Oui. Nous avons causé ensemble 
quelques instants.

Sam qu’elle en eut l’intention, elle 
Induisait Zenon dans deux erreurs, 
par oette réponse qu'elie venait de 
lui faire; la première, il crut que la 
conversation entre Claude et Mag­
dalena avait eu lieu dans le salon, 

calendrier, que Séverin lui avait en la présence de tous; la seconde, 
la date du 11 septembre. quite n'avaient échangé que quel-

—Que tes jours sont lents à pas- ques parûtes, 
ser! mummra-t-ellle. Encore dix- —Imaginea-vous, onde Zenon, re­
neuf jours, avant la fin de aeptem- —tt jeune flj>, que M. de L’Aigle 
«ml Dix-neuf l«ns. Aâirot oe k те- m.» eernamlé si noue lui rendrions 
voir! Viendra-t-il. ainsi jutl la u„ «:vtoe
promis ? ABoompaenera-t-U «et _Un „„ ? NoU6 i a 11 dc 
domestiquée, tore qu'ils tiamporte- L’Aile 1
S *4,K ,e M

où le taupe ne pane (Jamais asset w
Malt ça ne MU vite. D e* vrai que, dtpula le toir du

lien, répondit la nahre enfant bal, elle ne vivait que pour le mo- j. m, __ .Dans l’ombre, CQaude sourit de ta ment où elle reverrait Uteiéde de “° У?. °??.?
narteté: mal, U eut été dlffloue de L'Aiek. "eK*™ 1 ” 4uel,<*t"U ?
céfinir la nature de ce sourire. D avait été question de Claude u-| —B m’a dcapandé d noua lui per-

-Ш. je mtetaie marié, à lUr» où ne foie, entre Magdalena et Zenon.! mettnona da Satee tremgrorter ici te 
uteutree ae marient généralement, re te tonfctengtin de leur retour du Pw-j ptenode L Aiglon, pour ta aaiaon del 
prit Claude, Jlaumle, probablement, tage. {d'hiver.

tement, un acte de bonté de votre 
part, M. de L’Aigle, fit-elle. Vous sa­
vez paroeque je vous l’ai dit, que 
nous n’avons pas de piano àLa Hvt-LE MYSTERIEUX Un matin, il arriva à La Hn“ 

ère visite, dep :c’était sa p 
décès de sa ifièrete

—Ah! Séverin'! s’écria Zenon Las­
se ve, qui selon son habitude était à 
travailler à la construction de ses 
bâtiments.

MONSIEUR DE L’AIGLE —Et qu’a-t-il répondu à cela ?
—i; a ri, puis il a avoué franche­

ment que c’était vrai; mais il a a- 
joute que oe serait nous rendre mu- -Je reviens. M. Lassève! répond!* 
tuelkment service que de lui per-1 Séverin, en se dirigeant vers la mi‘ 
me tre de faire transporter son pia- son. J’e iaffaire à Théo d’abord 
no ici. —Théo est là. Entrez tout droit

—O Séverin! fit Magdalena, accou 
Séverin.
rant audevant de son visiteur. Quel 
plaisir de vous voir ! .

—Je suis Venu de bonne heure, 
n'est-ce pas, Théo? Et, plus que ce­
la, J'ai l’intention de passer la jour­
née ici et de ne retourner que tard 
cet après-midi 
garder, j’entends.

—Plus vous serez de tempe avec 
nous, plus nous serons contente; de 
oela vous ne sauriez douter, Séverin, 
répondit la jeune flûte.

—Je te dirai bien, mon garçon, 
reprit Séverin que J’ai spécialement 
affaire à toi Vote*: tu sais, la belle, 
belle croix «de fleure cirées que tu as 
vais faite, lors du décès de ma mè- 

Eh! bien, je l’ateniee flous 
un globe, que J'ai fait venir de la 
ville de Québec, car je veux la gar- 
poeer à la poussière. (Maintenant, fl 
der précieusement en ne рев Tear- 
faut que je t’apprenne que oe pau­
vre Benjamin Duval a perdu ea fera 
me; elle est morte hier, d'une con­
cretion dee poumons. Me n’a été 
que six jours malade.

—Att! La pauvre

Г
1

Roman Canadien InéditI par Mme A. B. LACERTE
I

Tout droite rétervét, 1933, par Edouard Oarand. 
1433-27, rue Ste-Klizabeth, Montréal, 

où l'on peut se procurer ce volume à 
25 sous. Par la Poste: 30 sous.

il»
—Et tu as accepté, n’est-ce pas ?
—Oui, j’ai accepté, en mon nom, 

et au vôtre. Ai-je eu 'tort, mo:: on­
cle ?

—Mais non, Théo 
l’automne prochain, si l’été est aussi 
productif qu’il a été cet be année, je 
t’achèterai un piano, et un beau ! 
En a*tendant, celui de L’Aiglon te 
distraira.

Si Magdalena n’eut été continuel- 
.ement occupée, elle se fut ennuyée 
ferme; elle se fut livrée à la tris­
tesse et oela eut produit une catas­
trophe Lorsqu’elle se eenait enva­
hie ifrar le spleen, elle ne manquait 
jamais de se dire que 81 elle et son 
père adoptif vivaient dans Г isole­
ment, sur la Pointe Saint-André 
c était parcequ’elte l’avait voulu. Pri­
se d’un irrésistible besoin de se dé­
rober aux veux de ceux qui Гavaient 
'onnue jadis, après sa 
tton, elle avait jeté son dévolu sur 
cette masse de rochers, sur cette 
pointe où ipeu de gens venaient. Et 
aujourd’hui, elle serait triste, maus­
sade ?
connaissance envers oeflui qui Гаї- 
malt comme un père, d’une singu­
lière façon vraiment !

D’ailleurs, elle devait avoir bientôt

ifV
Seulement,sans doute, Veut-elle vu, qu’elle n’en 

aurait pas compris la signification.
—Théo, mon petit ami, dit soudain 

Claude, désirant changer 1e sujet de 
la conversation, savez-vous, j’aurais 
un service à vous demander.

Feuilleton No. 24
- VIenfant, répondit-il, on-—Pauvre

ne parvient pee à mon âge, sans a- 
votr souffert, vous devez le com­
prendre D’abord, la vie solitaire 
que je mène 

-Mais! C'est parce que vous le 
voulez ainsi! s’êtola-t-elle. Pourquoi 
menez-vous une vie solitaire. M. de 
L’Aigle? reprit-eUe. Tout le monde 
parait tant vous estimer, vous appré 
cier, vous aimer, et 

—«eln? Toutîemondem’aime,di­
tes-vous, Théo? Ah! En voilà une 
bonne! Qu’est-œ qui vous fait dire 
cela, mon petit and ?

—Lorsque vous êtes arrivé, dans 
te salon, oe soir, tes damée et Jeu- 

fUlee étaient si contentes de vous 
voir! Même, on a interrompu 1e qua­
drille, pour voûe souhaiter la bien- 

Moi, je pense que si on ne 
aimait pas. on n'agirait pas

■ C -THEO, LE FLEURŒSTE” si vous voulez mem s Magdalena venait d’effacer d’un

de septembre, mon petit ami ! dit
Glande, en tendant la main à U 
j îune fille.

-Oui
B fit quelques pas dans la direc­

tion du corridor, puis 11 revint
—Théo, dit-il, voue te savez, qu'-l- 

QUe noue soyons devenue amis jurés, 
vous et moi. U existe une grande 
différence d’âge entre nous ?

—Oui, je sais

A la fin de septembre
re ?

réeurrec-

m
Ce serait prouver sa re­venue 

vous
ainsi, fit naïvement Magdalena 

Un sourire sceptique erra, un mo­
ment sur tea lèvree de Otetide. Oe 
sourire, la jeunç fille nç te vit pas ;

vous plutôt
Magdalena sourit finement. I

(A futrret

/

і

NOUVEAU ? Non,
-4

-
« Combien de fois, madame, aifez-vous 

essayé quelque chose de nouveau pour 
revenir "désappointée, sur ce que vous 
aviez trouvé bon jusque-là.
Combien de remèdes sont venus sur le 
marché pour disparaître bientôt ?

Dans les Pilules ROUGES, rien de nouveau. La raistmJ S’il fallait 
faire du nouveau, il faudrait les faire moins bonnes.
Les 40 ans qu’elles ont été sur le marché sont la meilleure preuve de 
leur efficacité dans les cas de:

ШГ4'/у

Essoufflement au moindre effort 
Douleurs de dos, de reins

Pâleur 
Faiblesse 
Manque d'appétit 
Sensation permanente de fatigue Irrégularités

Troubles internes

eJPériodes douloureuses
Nervosité

_cs Pilules ROUGES sont bon marché.
"^près une opération que j’avais dû subir dans la tête, fêtais restée bien

d tous les fortifiants dont f avais fait usage depuis ma sortie de Гhôpital. Me 
trouvant un jàur, dans une pharmacie, une dame vint acheter des Pilules Rouges, 
c’est cela qui m’a fait penser à les employer. Les trots premières boites me 
firent grand bien. Encouragée, je conttnuai le même traitement, mon rétablis- 
eement s’affirma de jour en jour et au bout de quelques semaines, fêtais parfai­
tement rétablie’’. Mme Michel Rajotte, 1115. rue Cartier, Montréal.

Les Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 
canadien. Partout ou par la poste: 50c la boîte ou 
3, $1.26. 4

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui 
au marchand.

Le Médecin des 
Pilules ROUGES

OVONOL
pour les enfants

P.ilules ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles

Cle Chimique FrsBce-Amérleelne LMe, ISM. nt «.-Denis, MentnSal.

UNIMENT 
M inarD

Après n’importe quel

EXERCICE,
REMETTEZ VOTRE 

CORPS À L'AISE
FRICTIONNEZ-VOUS 

AVEC LE
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